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Spermophile de Richardson

Blaireau d’Amérique

REGARDEZ OÙ  
VOUS METTEZ LES PIEDS!

La vie grouille sous terre dans 
les prairies. Les petits trous de 
quelques centimètres de diamètre 
sont un signe que les gaufres et les 
spermophiles sont actifs, alors que 
les plus gros trous, dont le diamètre 
se rapproche de 30 cm, indiquent 
qu’un blaireau a chassé les gaufres.
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Tremblaie

Stationnement

BIENVENUE SUR  
LE SENTIER DE LA 
PRAIRIE DU LAC  
LAST MOUNTAIN 
Promenez-vous tranquillement sur 
le sentier de 1 km qui parcourt les 
rares prairies indigènes de la région. 
Assurez-vous d’apporter de l’eau 
lorsqu’il fait chaud, car le sentier 
ne compte aucune zone d’ombre. 
Le sentier est fauché de façon à 
reproduire les habitudes de broutage 
auxquelles les plantes des prairies 
se sont adaptées. Directement sous 
vos pieds, vous pourrez découvrir 
de nombreuses plantes indigènes 
rares. Contrairement à ces espèces, 
le brome non indigène pousse dans 
des zones non broutées et non 
fauchées le long du sentier.
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DU VENT, DE L’EAU, DU SOLEIL  
ET DE L’HERBE À PERTE DE VUE

À partir de cet endroit sur le sentier, la ligne d’horizon correspond à la 
limite de la Réserve nationale de faune et du refuge d’oiseaux migrateurs 
du lac Last Mountain, peu importe où vous regardez.  

Vous aurez peut-être déjà remarqué qu’ici, le paysage est entièrement 
exposé et qu’il existe très peu d’endroits où se cacher du soleil et des 
vents incessants. Toutes les espèces végétales et animales qui vivent ici 
sont spécialement adaptées pour survivre à de telles conditions.

VÉGÉTAUX ANIMAUX

•	Racines complexes et  
profondes (jusqu’à 3,5 m  
de profondeur pour atteindre 
l’eau pendant les périodes  
de sécheresse)

•	Feuilles étroites qui perdent 
moins d’eau par évaporation

•	Graines résistantes, qui 
doivent parfois être digérées 
par un animal ou chauffées 
par le feu pour germer

•	Fleurs aux couleurs vives   
pour attirer les pollinisateurs

•	Besoin de boire  
très peu d’eau

•	Refuges sous terre  
dans des terriers

•	Bons réflexes   
et capacité à courir vite 

•	Couleurs ternes qui  
se fondent au paysage 
environnant (y compris  
le passage au pelage/ 
plumage blanc en hiver pour 
se camoufler dans la neige)

•	Actifs la nuit,   
lorsqu’il fait plus frais

REPÉREZ : des astragales  
graines-de-bœuf, une légumineuse 
courte dont les feuilles couvrent  
les fruits sucrés et charnus. 
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DE QUEL TYPE DE 
PRAIRIES S’AGIT-IL?

Le lac de la Dernière Montagne 
est entouré de prairies mixtes 
humides. Ces prairies constituent 
un habitat naturel important, 
puisque moins de 20 % des 
prairies indigènes se trouvent 
encore en Saskatchewan.

Le Guide d’identification  
des plantes de la RNF du lac  
de la Dernière Montagne contient 
des illustrations. Ce guide est 
offert à l’administration centrale.

LES CONDITIONS  
ENVIRONNEMENTALES DES 
PRAIRIES MIXTES HUMIDES

Température moyenne  
en été : 15,5 °C

Température moyenne  
en hiver : –11 °C

Précipitations annuelles 
moyennes (pluie et neige) :  
de 350 à 400 mm

PLANTES INDIGÈNES DES PRAIRES MIXTES HUMIDES

Achillée millefeuille Anémone du Canada Antennaria aprica Rudbeckie hérissée

Boutelou grêle Bermudienne
Thermopsis 
rhombifolié Gaillardia

Benoîte à trois fleurs
Campanule à 
feuilles rondes

Hélianthe 
subrhomboïdal Pulsatille multifide



POUVEZ-VOUS REPÉRER 
LES PLANTES AYANT UNE 
IMPORTANCE CULTURELLE?

L’armoise douce est une plante 
indigène cueillie par les Premières 
Nations à des fins rituelles ou 
médicinales. Elle est utilisée pour 
guérir des toux et des rhumes, des 
blessures et des maux d’estomac. 
Elle est utilisée différemment 
selon les collectivités des 
Premières Nations. Il n’est pas 
rare de rencontrer de l’armoise 
dans cette partie du sentier. 
Cueillez une feuille, frottez-la puis 
sentez-la pour une expérience 
complète. Les peuples autochtones 
des plaines utilisent beaucoup 
d’autres plantes indigènes comme 
aliment ou médicament ou encore 
à des fins rituelles. 

SIGNES DES CYCLES 
D’HUMIDITÉ ET  
DE SÉCHERESSE

Comme vous pouvez le voir,  
les arbres sont plutôt rares dans  
la Réserve nationale de faune du lac 
Last Mountain. Les peupliers faux-
trembles qui se dressent à l’horizon, 
au sud ouest du sentier, ont pris 
racine dans les prairies au cours du 
cycle d’humidité des années 1950.  
Ces arbres vivent habituellement 
entre 50 et 60 ans; ils approchent 
donc de la fin de leur vie.

De jeunes arbres, qui se sont établis 
au cours d’un cycle d’humidité plus 
récent (2006-2011), finiront par 
atteindre l’âge adulte et prendront 
la place des autres à l’horizon.
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Armoise de l’Ouest
Nouveaux drageons de peupliers 
faux-trembles au premier plan



SE SENTIR CHEZ  
SOI DANS LES PRAIRES 
MIXTES HUMIDES
Bien que de nombreux 
mammifères vivent sous terre,  
au frais et en sécurité, il est  
tout de même possible 
d’apercevoir des coyotes,  
des cerfs de Virginie et des lièvres 
de Townsend, surtout à l’aube  
et au crépuscule. Un bruissement 
dans l’herbe peut-être produit  
par un campagnol des prés  
ou un spermophile.  

Là où les terrains élevés et les 
milieux humides se rencontrent, 
vous pouvez apercevoir une 
diversité intéressante d’oiseaux  
de rivage, de sauvagine et 
d’oiseaux des prairies. Vous 
aurez peut-être la chance de 
voir une maubèche des champs 
à proximité, ou d’entendre le 
sifflement et les gazouillis d’une 
sturnelle de l’Ouest ou le chant  
(« tsiiiiiii ») d’un bruant des prés.

Cerf mulet

Coyote

Spermophile rayé
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130 ANS DE 
CONSERVATION

L’année 2017 marquait les 130 ans  
du refuge d’oiseaux migrateurs  
(ROM) du lac Last Mountain. Il s’agit 
du plus vieux refuge d’oiseaux  
en Amérique du Nord.

Le lac de la Dernière Montagne 
est important pour la vie sauvage, 
puisqu’il offre d’excellents milieux  
de reproduction et qu’il se trouve  
sur la voie migratoire centrale  
des oiseaux en Amérique du Nord.  
La RNF sert de lieu de reproduction 
pour plus de 120 espèces d’oiseaux, 
dont plus de 9 espèces d’oiseaux 
de rivage, 43 espèces d’oiseaux 
chanteurs et 13 espèces de canards.

Grue blanche

Pélican d’Amérique Avocette d’Amérique

REPÉREZ :

Vous aurez peut-être  
la chance d’apercevoir l’une 
des neuf espèces d’oiseaux 
vulnérables, menacées ou en 
voie de disparition établies ici.

Faucon pèlerin  
Pie-grièche migratrice  
Pluvier siffleur  
Bruant de Baird 
Grue blanche  
Sterne caspienne  
Pipit de Sprague 
Épervier de Cooper  
Buse rouilleuse
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FAÇONNÉ  
PAR LE FEU

Le feu constitue un élément  
normal et naturel de l’écosystème 
des prairies. Les plantes indigènes  
qui poussent ici sont adaptées  
aux feux fréquents. La symphorine 
fait partie des nombreuses plantes 
qui repoussent à partir de tiges 
brûlées ou de leurs racines.

Le personnel chargé de la 
conservation de la RNF du lac  
Last Mountain utilise souvent 
du bétail pour reproduire les 
habitudes de broutage du bison, 
auxquelles de nombreuses plantes 
des prairies sont adaptées. Il utilise 
également le feu, sous forme de 
brûlages dirigés, pour contrôler 
l’accumulation de matière végétale 
qui empêcherait les plantes 
indigènes de faire concurrence  
aux graminées envahissantes.

9 	
UN APERÇU DU 
RUISSEAU LANIGAN

À l’est du sentier, le ruisseau  
Lanigan se jette dans le lac de la 
Dernière Montagne. Ce ruisseau 
correspond au vestige d’un chenal 
d’eau de fonte glaciaire de la 
dernière période glaciaire.  
Les rochers éparpillés dans  
les prairies sont également des 
vestiges du retrait des glaciers qui  
a eu lieu il y a environ 10 000 ans.

Ce qui ressemble à de petites îles sur 
le lac correspond en fait des touffes 
de scirpes; le milieu humide a donc 
l’apparence d’un marais fragmenté. 
Bien que les touffes de scirpes ne 
soient pas de vraies îles, elles offrent 
un excellent couvert à la sauvagine.

REPÉREZ : des signes de 
brûlages récents, comme des 
tiges noircies ou un sol noirci 
parsemé de nouvelles pousses 
vertes. Une clôture de barbelés 
est un signe que du bétail peut 
se trouver dans la région.
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DES ÉCOZONES  
AU SEIN D’ÉCOZONES

Même si le paysage qui s’étend à perte de vue semble immuable,  
les oiseaux et les animaux parviennent à y trouver une niche.  
Plusieurs espèces de bruants vivent dans les plaines, mais ils ont  
affiné leurs préférences pour éviter la concurrence.

Pluvier montagnard

Plectrophane de McCown

Buse rouilleuse

Courlis à long bec

Bruant noir et blanc

Plectrophane à ventre noir

Pipit de Sprague

Bruant de Baird

Bruant de Cassin

Excessif Élevé Modéré  Léger Aucun

Prairies arbustives Prairies indigènes Lisière du  
milieu humide

Le bruant des 
plaines niche dans 
les arbustes.

Le bruant de Baird 
vit dans des prairies 
denses dépourvues 
d’arbustes.

Le bruant de Nelson 
vit à côté des marais 
ou le long des rives 
du lac.

Le bruant vespéral 
niche au sol et  
utilise les arbustes 
comme perchoir  
pour chanter.

Le bruant des prés 
vit dans des prairies 
moins denses où se 
trouvent quelques 
arbustes bas.

Le bruant de 
LeConte préfère  
les champs herbeux 
humides ou mouillés 
et le bord des marais.

Sol dénudé Prairie à herbes courtes Prairie mixte Prairie mixte/arbustive

Préférences des oiseaux de prairies pour leur habitat et les habitudes  
de broutage connexes : réimprimé à partir de Knopf, 2006
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	 ILES INSECTES : 

BIEN PLUS QUE DES 
ORGANISMES NUISIBLES

Ils peuvent entrer dans votre nez ou 
dans votre bouche, ou bourdonner 
de façon agaçante autour de votre 
visage, mais les insectes sont 
essentiels à la survie des prairies. 
Ils sont des pollinisateurs, des 
recycleurs et un repas de choix de 
bon nombre d’espèces fondatrices.  
À la lisière des milieux humides,  
vous verrez deux fois plus d’insectes 
des prairies et des milieux humides.

Plusieurs espèces d’éphémères et de 
perles éclosent dans l’eau, ce qui en 
fait une source de nourriture pour des 
poissons et des oiseaux, comme les 
hirondelles et les moucherolles. Elles 
sont inoffensives et ont une courte 
durée de vie. Plusieurs d’entre elles 
n’ont même pas de système digestif. 
Elles éclosent, se reproduisent, 
pondent des œufs et meurent.

Vous pourrez également rencontrer 
l’un des insectes les plus prospères 
des prairies : la sauterelle. Après un 
printemps chaud et sec, elles peuvent 
être présentes en grand nombre.

REPÉREZ :  des chironomes 
(moucherons non piqueurs  
de la famille des chironomidés) 
et des libellules.

11 	 LE « GRATTE-DOS 
» DES BISONS 

Cette roche est l’un des rares 
signes qui témoignent de la 
présence de millions de bisons 
dans les prairies au cours de 
l’histoire et de la préhistoire;  
on retrouve quelques roches de  
ce type dans la RNF. Des milliers 
de bisons se sont grattés sur cette 
roche, ce qui a rendu la roche lisse 
et créé une dépression dans le sol 
autour de celle-ci.  

La population originale de bisons 
comptait entre 40 et 60 millions 
d’individus. Cependant, entre  
1830 et 1885, la chasse aux bisons, 
à des fins récréatives ou lucratives, 
a entraîné leur disparition.  
En 1869, le poste de traite de la 
Compagnie de la Baie d’Hudson, 
Last Mountain House, a été 
établi près de la ville actuelle de 
Craven, afin de suivre les bisons, 
qui s’étaient déplacés vers le sud 
depuis leur habitat traditionnel.

Visitez le parc provincial  
de Last Mountain House pour  
en apprendre davantage.
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REPÉREZ : des buses de 
Swainson, des tétras à queue 
fine, des pies d’Amérique, 
des buses à queue rousse, 
des grands-ducs d’Amérique, 
des parulines jaunes et des 
moucherolles tchébec.

REPÉREZ : des spermophiles 
de Richardson et des 
spermophiles rayés. Certains 
grands trous au sommet de 
collines pourraient être des 
tanières de renards.

13 	 UN MONDE ENTIER 
SOUS VOS PIEDS 

Que feriez-vous sans ombre ou 
climatisation en été, ou sans 
protection contre le froid en hiver? 
Peut-être envisageriez-vous 
de vivre sous terre comme de 
nombreux animaux des prairies. 
En comparaison aux températures 
en surface, les températures 
dans les terriers peuvent être 
moins élevées de 12 °C en été et 
plus élevées de 14 °C en hiver. 
L’humidité est aussi plus élevée 
sous terre.

Les animaux fouisseurs échappent 
aux prédateurs à la surface en se 
cachant sous terre; cependant, les 
belettes et les renards ont aussi 
des terriers et chassent souvent 
les spermophiles et les gaufres 
qui s’y trouvent. Les blaireaux 
creusent aussi des trous pour 
attraper leurs proies; ils creusent 
si vite que les gaufres n’ont pas le 
temps de s’enfuir.

TREMBLAIE
Cette tremblaie témoigne de la 
succession typique des arbres 
dans les cuvettes des prairies.  
Ces arbres commencent à pousser 
dans le centre bien humide d’une 
zone basse où s’écoulent des 
eaux de ruissellement. Ensuite, 
leurs racines drageonnent et 
créent un petit bosquet circulaire 
de peupliers à l’intérieur de 
la cuvette. Au cours du cycle 
d’humidité suivant, les arbres au 
centre meurent, puisque leurs 
racines sont noyées dans l’eau.  
Ce phénomène crée un anneau  
de peupliers autour de l’eau.

Cette tremblaie offre un abri  
à plusieurs espèces animales.


